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" Utintm, Veneribllea Fratret, Chry-
" sostomi ejusdem vis, Nbbis suppetcret,
" et copia dicendi, ut quo ille modo de
" Pauli meritialoculuscstPeodeni et No»
" ad excitandos Fiddium aiiiinos loqui

" possemus! Ejuh Vosiiiduti spiritiiin, ex
" miriiicis ipsius aerinonibus aptis^iiim

" quœque liuurietia argumenta, (j[uibu8

" commissiveRtra^curicPidelea, rvligionc
" atque amore Apostoli gcntium, hoc
" eat eorum ipsorum, inflamtnentur, quo
" fiât, ut juvare conatus nostroa oinni

" ope coniiituutur, Quod Paulum ipsuin

" fccisae scimus nro Fidciibus, id ne Vos
" pigcat pro Paiilo ipso facere. Illc col-

" Ien;itntidiqueelecmo8ynas, easque con-
" tuitt Hicro«olyinain corporali Fidcituin
" inoniR> suiilovandœ ; Vos eleciiiosynas

" coliigGlisquibusspirituali eorumdemin-
" digentiie ejus ipsius apud Deum patroci-

" uio subveniatur. Uno verbo . vos consti-

" tuiinus tam reli{;iosi operis administras.
*' Quidquid à piâ Fideliuin largitate cor-
" rogaveritia, ad Nos inittenduin curabi-
" tis. E& fiducifi veslrœ pietatia ->c studii

" ad Vos scribiinus, ut spea etiam Nobis
" sit snperatum iri per Vos expcctationein
" desidcrii iiostri, un5 non dcfuturos qui
" exemplum iniitentur viduas illius fclicis-

" simœ, quœ eximiâ Chrisli Doiniui lau-

" de dignata est, proptereà quo<1, cùm
" essct pauper, de penuriâ suâ plus om-
" nihua misit in ga^ophylacium, qui ex eo

" niiserunt quod iltis abundabat ; atque
" inde fore, ut nova ex ruinis basilica eâ
*' magnitudine cultuque resurgat, quem
<' Doctoris genlium nomen ac cineres

" postulant. H&c spe dùin consolamur
" dolorem noslrum, salutaria omnia Vo-
" bis adprecantes, Venerabiles Fratres,

•• Apostolicain Benedictionem peraman-
" ter impertiniur.

" Datiun Roina;, apud Sanctum Petru
" Anuo Secundo."

" Çmc n'avons-mua, Vinérablen Frères,
" la force et l'éloquence de St. Chrysontôme
" jMur parler comme il faisait des mérites de
" iApôtre des nations et pour exciter envers.
" lui la dévotion des Fidèles ! Remplis comme
" vous l'êtes de son esprit, vous trouvères
" dans ses admirables discours les argumcns
" Us plus persuasifs pour enflammer d'amour
" jtour lui les cœurs de ceux qui sont confiés
" à tas soins et pour les disposer à seconder
" nos efforts. N'hésitez pas à faire pour lui
" ce que nous savons qu'il a fait pour d'au-
" très. H amassa des aumônes de tous côtés
" et les porta à Jérusalem jmur soulager les
" nécessités corporelles des Fidèles : vous en
" amasserez aussi pour attirer sur leurs bc-.

" soins spirituels son intercession auprès de
" Dieu. C'e»i donc vous que nous établissons
" les administrateurs de cette auvre relit

" gieuse. Tout ce que vous obtiendrez de la
" piété des Fidèles, ayez soin de nous tefaire
" parvniir. Nous vous écrivons avec une con-

"fiance dans votre piété et votre zèle, qui
" nous fait croire que vous surpasserez notre
" attente ; qu'il se trouvera même des pcrson-
" nés qui imiteront cette heureuse vtuvc dont
" N. S. fit un si bel éloge, parceque iionob-
" atant sa pauvrelî- elle avoit mis duiis le

" tronc plus que tous les autres qui n'uvoient
" donné que de leur superflu. Par ce moj/cn
" sortira de ses ruines une nouvelle Basilique
" digne, par sa beauté et sa magnificence, du
" nom et des cendres du Docteur des nations,
" Dans cette espérance qui adoucit notre doù-
" leur, nous vous souhaitons. Vénérables Frèr
" res, tout ce qu'ily a de salutaire et vous
" donnons avec tendresse notre Bénédiction
" Apostolique.

" Donné à Rome, à St. Pierre, le 25 Jan-
" vier 1825, la seconde antue de notre Pon-
" tificat.

m, die 25 Januarii 1825, PontificalAs Nostri

Ce seroit manquer à ce que nous devons au Vicaire de J. C. Nos Taès cuers Frkrer,

que de ne pas vous faire part de cette lettre, puisque si elle doit remplir en tout ou en

partie l'attente de Sa Sainteté, il faut qu'elle soit notifiée aux F idèles et que ce tiVst que

pnr votre canal cpie peut convenablement se faire cette notification. Quoique nous

n'exigions pas que vous en fassiez la publication au prône, nous y ayons cenendant joint

une traduction pour la commodité de ceux qui voudroieul la publier ou la communi-

quer à des particuliers.

L'Encyclique parle suffisamment par elle-même et il seroit impossible de «oulenîr

par des motifs plus pressaus que ceux qui y sont allégué», l'appel que fait le Souverain

Pontife à la UcllKion et à la libéralité de tous les vrais Catholiques.

Peut-être qu'à la distance où nous sommes de la Capitale du Monde Chrétien, on ne

se fait pas une juste idée de l'importance qu'il faut att.icher à la conservation de c«s an-

ciens et vénérables édifices dont la vue imposante est si propre à réveiller In foi et à ex-

citer la piété de ceux (|ui ont le bonheur de les visiti r. Nous devons vous avouer ici

«inen entrant dans celte auguste Basilique de St. Paul en 1820, nous fûmes saisis d'un

respect religieux et que nous ne pûmes nous refuser à celte réflexion :
" C'est donc ici, ô

"ApAtre des nations, que l'on sait véritablement reconnoUie et honorer vos mérites !

"

Cependant dos personnes dont les vues ne sauroient s'étendre plus loin que les objets

qui les environnent, objecteront peut-être, que ce pays présente assez de bonnes œuvres

à faire pour absorber toutes ses épargnes. Hé ! quel ebt le Diocèse où l'on ne pourroit

I;,..


